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Si l’alimentation répond avant tout à nos besoins métaboliques, elle dessine aussi notre identité,
régit nos interactions sociales et reflète notre rapport au monde. Dès lors, quoi de mieux que
notre relation à l’alimentation pour saisir les craintes, les aspirations, les recompositions et les
crispations de la société française ? Quel meilleur levier pour accompagner les Français dans
ces défis qui les touchent directement, jusqu’à questionner les fondements mêmes de notre
citoyenneté et de notre démocratie ? S’appuyant sur les données issues pour la plupart
d’enquêtes de L’ObSoCo, cette seconde édition de La France à table1 vise à suivre, comprendre
et mesurer comment évoluent les préoccupations, les représentations, les attentes, mais aussi
les contraintes et donc les pratiques alimentaires des consommateurs.  

Les données clés de l’enquête

• 57 % des Français considèrent que leur alimentation leur procure du plaisir – un recul sensible par

rapport aux années précédentes (-16 points depuis 2016). Le plaisir de manger s’érode, signe d’un

rapport plus contraint à l’alimentation.

• 37 % déclarent devoir restreindre leurs dépenses alimentaires pour des raisons économiques ; 11

% évoquent des restrictions importantes. Un Français sur dix est confronté à une véritable

précarité alimentaire.

• 43 % dînent seuls à la maison, contre 29 % vingt ans plus tôt. Le repas partagé se dissout

progressivement dans les pratiques individuelles.

• 60 % se disent préoccupés par l’impact des aliments qu’ils consomment (+4 points par rapport à

2021). Pourtant, l’attention réellement portée à ces effets diminue – une dissonance entre



intentions et contraintes.

• Un Français sur trois suit un régime alimentaire spécifique (sans viande, sans gluten,

flexitarien…). Les pratiques se personnalisent, traduisant une autonomie accrue vis-à-vis des

normes collectives.

• 40 % estiment que la qualité des produits alimentaires s’est dégradée en cinq ans ; 22 % jugent

qu’elle s’est même fortement dégradée. Une défiance croissante envers l’offre, nourrie par

l’expérience directe et un sentiment de déclassement alimentaire.

• 69 % estiment que les marques de distributeur (MDD) offrent une qualité équivalente à celle des

grandes marques. Un basculement silencieux, mais profond dans les repères de confiance et de

qualité.

• 5,3 : c’est le nombre moyen de types de commerces alimentaires fréquentés régulièrement

(contre 3,3 en 2019). Le parcours d’achat se diversifie et se fragmente, reflet d’une société de

consommateurs plus stratèges, mais aussi plus désorientés.

• 70 % des femmes déclarent assumer seules les courses et la préparation des repas. Le poids du

quotidien alimentaire continue de reposer massivement sur les femmes, révélant des inégalités

genrées persistantes.

• 53 % des Français passent moins de trente minutes à table, contre 38 % en 1999. Le temps du

repas se comprime, sous l’effet du rythme quotidien et du manque de disponibilité.

• 78 % estiment que « nous pourrions vivre en mangeant beaucoup moins ». Un consensus inédit

autour de l’idée de frugalité, entre choix volontaire, contrainte économique et quête de santé.
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La première édition de La France à table, en août 2022, s’est déclinée en deux parties : « Les mutations de l’alimentation »1.

et « Alimentations et fragmentations ».
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